
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES FRANÇAIS EN AFRILQUF lais, diront tuelques optimisies, ces unl ipays musulman et de le façonner à
sentiments d'itolerance tendent à s'ef-i la vie européenne. Petit à ptit, l'EuropeER C TE EIGN facer. ý se par-tage les debnsdi monde islamique;JRECITS ALGERIENS G [,' étrangecrireur,cart la religion un jour c'est la Gréce, un autre jourà
musulm;ne.(est avant tout une rehigioni c'est la Russie, tin autre jour c'est l'Al)- I

ln de propagande. Il ni'a été orlonné. a glteîrre qui arrache un morceau de
P dit Malhoiet. de tuer lotis les honmes:l'empire des califes. Mais ti monde nel.IL RTjusqui't ce u'il confessent qu' il IN a le unrt pas sans être agité par de formui-f

.Inci"n rapita ,e Zowr"s Dieu que Dieu et quie Mahoiltet est son dables soubresauts, et la France, qui ac
slt1:. m is la main sur tune partie de l'Afriquey

2 beaux vols in-. - - - -tp Pr:. 50 (n comend si les populatios se du Nord, a payé et paie elcore du plus
mites umoi la pssion dt mIeurtre et pur de sein sang pontr aceomplir la tchei

INTRODUCTION. out'[es it prouettait la coqitlete, le que la tIIysttérieuse Providence assigne
blutit et le paradis le plus grossieremnt aux tacts supér'ieues, celle de civihser

En 111810. la Franc lne ,e rendait pas sensuel. quil soit permis de n rl, pti-1 autour et quelquefois tin d'elles.
i compte bien exact I'' l'elfort quo es reut Il guerre avec joie. Uinies dais Toute domination en pays turc oI

armées allaienttenteirP un Algri: elll une foi o mmounoe, les tribus sémites, aiab est une coumpressioniininterrom-
ie voyait pas qu'une lutte so-''lait'. d'habitude profotrunid'tment divisées, se put', exigeant uit dépiloiemntvilt continu
a'harnée, se poîuruit a travers l's ieps sotden-ut et conuirent un molient l'iC de frces. Après 1830. la France devait
entre l'idée thti n t' t'M!idée muisul- de patiue Il n'y tut ni dièldts ni lésie ' faie i'dure expérience t ne pas
nmale. Les compagnons l .it.ames d oi'Saiit- latis; tous partirenit. Dieu, leur avaitl tarder à voir qu'il tst aussi diflicile (le

Louis, les muiquelets espagniols, les laus. dit Mahoimt, se conmplait à voit' lesl pénétrer par les armes que par les iltes
ql:'iîs de Charls-Quii. .s mousqu'- rangs serrs à la coqtq e. Et .'s raigs dans ce monde décrépit avant l'àge,
itres de 1, iîuis XIV ont fait tour - itoir d''s Ar-abies 'îflirtent serrés. Ils se riei Aujourd'hii encore, après plus d'ui
letr apparition sur la tirre islaiutte su t'le .\lu'b, la terre de l'ouest, et demi-sicile d'occtpation, nous n'avons

du Nioglineh,.\friue1d Nord, conti- coipiirent j'Afrique air galop do leurs pas conquis l'Algérie; lus populations
n;mt aisisin len i luiter la grande cluevaix. Tl vois, graild Diei. s'écria arabes, quoi qu'en dient les optimistes

lutte entroprise' detis des sic:es entre le clbr Oiklia iiliîat sin cheval quiveulentt s'endormir sur l'oreiller
iii r'u'iry'onI e l lit'rav . unire. (lt1laidns I 's l-ts P l'Alltiligue ; la met tromI deur l' la tranquillité, nous sont

marquée par les nous rstigi'·unx dl sele arr !e les ilis. hostil's. La France a violetntl'Algtri ,
Gode'roy de Bouillon, du Cid Cam - iise auvag invocation lu con- rien dle 'plust il faudra de longu
lor, il Jeni S tiski. qiéiant arb-' ne devait plas 't le dr aunen.les prque l'ère des insur'rectionls

Le christiaiime, issu ie l'idée séini- ntiet' mot de son successeur. Par d'ài soit close à jamais. Le noinad', le
tique, t'obtinttinsucc's r''auif aurs l'incien dMroit des roloioes d'Hercule, iomade surtoul, est irréconciliable;
des Seinites euxnmmes.5 t:isi out tni les tP's ajagne se profl:t au l'ho- 'iArdub' nours liait ion seulement comie
efiet magique sutr la rta-'' ui"ryettni: dt rizon ; elles l'eet Tarik, qui débarl- conquérants, non seiulemienit parce qu'il

oMu, cette ae', à peitne soi de tl'Cei- it ai 'id d'un rocier qui a garu soi ivoit que la civilisation européenne aura
saîîe, h haussa pro'ligiisemeîn' t e t't!.! i'îuîn, lDjobdl-Tarik. moulague d Tarik, raisoni di' lui p'l à pe, nais encore
e scepltrct duiond' on i. ILt rat'' iontp:r'corrîiption les Espagnols Out parce que, croyant sincere, il méprise

semite, race otillt priituiive. toute sp , fait Gib Tarik oui Gibraltar. E quel- profondétmIInt notre sceticisn'.
lance, toute d'instint. cuit lt pereptîinines aués l'Espagn f'ut 'onquîise. MWis Qui s'empar d'un ays iusuhnan
confuse que I'Eurojpt'. patri de la ru- - rabsdstleurfureurconquerate' s'liblit. Les \nglais, ractt éinien.

utne qui'elle avaitttj>nrs tie 't voulur'nt p'!r'r dans la Gatl rar m-iient pratique, s'el sont aper-'ns au Sni-
hoirrir. atiit lborert - sur T. Ell: liniennt, et les dots de Fvasion sarra 'dan qu' ils Ont 'vacu sans 'attarder à

se pr'para dunàc ' lt ltt, tant il 'st vrai sin- s u brii!r'nt coutre les lourds batail- faire des experinitlations hasardiCes
quil y a des peresti-ences titinctives tins Ios francs de Charles Martl. commte certain peuple(le e :- urs, ha li-
les agissen'tits des races. li.:stte tele OEil pour il, tent pour dent. L'Eu- tantt l's brwi'ds de la Seinu, altlC de ido-
lue inus la tidjeignent les plus anciens oe retli t ;missiôt l'invasion et se ruta tri-es htmaiîiaires. Toujours témté-

e''s Ibihques, se sachant t nilhW aumx e lro ds q eui tchounrent par le r aire, la l'utrance, cherchant des consola-
ce re'utint intime que iir>se ;'es-lî'oit les elforts. I.es hommes d'aums ions pour les provincs qui li ont élit
:·ut âryet, elle tOit le ,entiinit vagui uii suivint Go'lefroy <e Bouillon oi arrachées in 870, trouvtat ipue l'Algé-

ue la luttL ne se pursuiait qu'à lichai'd Cieuti de Lion tue se doitaient ric avait b'soin dt 'ouml ment, a
gratds couis d'idées ;elue essaa doît lis q'ils étaint d'lhumbles actuts dans eutrepris 'i n 8!, sans avoir tîtini
aussi d'avoir son idée à'll'. C'est ainsi t te linet gigantesque entre deix races. dans ce dernir pays sia tIhe civilisa-
qlue fidée musulma;ui'' ti sui l ail t arucom nuoius venous du le Sire, lis trice, dl'' ru"t'r lit'unisie, pays qui

sîmtiuute,s'as 5imiant 'e qu'ttelle pouvi: :-isments des peuuples sot insturetifs, s'ét'ignait dans la tpourriture et în'elle
île 'ide threti.enne dont lle pircevait :O onctints. L'homme s'agile et Dieu ie voulait pas laisser à d'aittrs. Tâche

i superiotir, l! plus souvent ia parsti lu W%î.. \'ictotrieux à Sam-Jan d'Arre. sur tach . L'avnir 'nous apprendra si
chant înuL' met. Ut h iinm' dl 1i la ltMansourah, et à Tunis. les muisl- ilomient tétaitbie luchoisi et si '''fort

gen, athmet,-ls Arab's duitîM uti s ssayèrett une deri'De fois d'e- 'st ps au-dessus les l tforces de la patrie
named-presnta n smies le Corand' vahir i l' u opi; lin pouple sorti dus fr;li'--ise. ..--- ' ttrat. I 'ra, l-i'uevr orii- stppos il' Ase c'ntrale pnt l tite de Le ular-chal lugeuii disat un jour:i

goa le 't hrlt.''t'. u::u'raemtt mat tu I na et p'n'u tra-! lts lit vallée du Da--' Syous justes et cléments eivurs lesi
jugoie et m:ui tutin: r le's p tubi. C'esti l :ad'pein' que les cava- idigene, mais n'oublious jamais qu'ils
occidentaux. Le Cor imit' i'nite iirs de Sobieski arrlreit devant nue iconiiss'nt que lt for-e." L's - uiutia-
î(uî'eun l tutravestissant 't te l copie qu'enl Viu' les flots de l'invasion turîue. thropes 't les politiciens d'uijour'hui
prenant en générh.l b coitrepied d' tout Q it undsi lrye. lans cette lutt' loublient trop. Sans cotinaitr l.igrie
ce tîiul dit. Cette ouvr' etrige est t ais mi'i, u'ût l'as à la longui' éé 't les peuples qui l'habiuent, sis seu-
la lois un coi religti) tode' ivil, vaincu ? lbque .'umnt que le grand quérir ds vrai s besoins de c'ux-ci, lss
un manuel t'iget ncours lhi lio' l -uv'm'nt d'idées amené parI le chis- voir que les crveaux arabes sout faou-
logie. bien autre chos encore. C'est ou tiaisme li iavait apportl une arine tlés autr-e t qut les nitr's, ils ergotent
amîas i tjurpitultes et d abnuirlitus, it s'il' gligie- par le sémite, la s'iene, résil- à perte le vue, parlent colonisation et
n'avaut eu pour pr'emi elwt d plotnger i t 'de obiervaUtui et de l'esprit d'xa- assiilution, ut voy;ti guère que quel-
les peuftples de l'isîtuit dan s lni lt(proftond :i' . llhomuet s'était pro'lam igio- quîes iilbetr délet'tuîs à ajouter' à cuux

abrutissement. on aurait pinte à contt- uurat, ivuittIL à l'ignrace ses rssiers du la métropole. E t pour le reste ils pr'é.
voir fiiîtiisne 'u mpiie tqi'il exerce:ai. siuuit-urs, ims doute hou mtiux s'im-ndIient qu'oi obti'iidra tout des Arabes
jourd'hui spr' tat le tillitots dhommes. po'r à l'imbt'illité piliqute, et fir phu lu douceur, la persuasioin et la recoun

Mahomet i'au 1réussi qu'en dchina t passr les redites, les moraiités niaises, naissuicte d leurs prétendus droits
les frénésies bruutte. lsb passions aib- les contradictionts, l vieilleries ttlmu-civtiues.
lectes d'une rat-e -ssnttellemetnt seu- diqut's dont il 'ailbiit s's éltnbr- Lua suite l' t'es réciis montrera ce
suelle et rapace. Pauvres, IIe comipre.Ue H tios; il cuut re uvre ei naître 'tqu'est l'Arale rellment. Pour lii le
nant que des plimir s gressiers,ue ton- interdisant a ses lidos l'étudtle de la moteleenceestsynonymedefaiblesse
naissant quît des jomiss;e chétives philosophiq, des ettrePs t des sciences. c'est un uive que l'on aura la plus

dms les arides profîndeurs 'e l'lljtz, Lut civilisation aabi ait jeté ni cer'taiugrde [inîe àt apprivoiser.
les Arabes ont été vit'eduis par ,u éclat; touit s'elfondra dans le gouffre ditut L'ssimuilatiot iu la race frandise des
homme qui venait lurdir oe C 'est relonceinit aux choses limiiues pu lplles habitut l'Algéri'ie est lute oSuvre
pas mîa uparole que y' vous prstle; cité par les orthodoxes musulmians. La' de longue haleine. Sans doute, les
c'est la parol i' Deuî. iraulus'mnt science n'a donc jamais pu rI'vtIera u; Frtançais ont de reimtrqutabl''s qualités
reçue par moi, rru e ensaLit e par moi. st'm ite le moindre secret. L'vt-ynii, liii, assimilatrices, itis ils n'ont pas de

Le Co-an, tel qu'il ftut conçpl, rre;i est 'n possession des forces scientilines paUtienc, ils le savent pas attendre. et
un abime etrue lesdeux racsryenneet les plus extaordinaires, telles que la manquent parfois die l'intelligence des
snite: cest une vétiali école de vapeur et l'él'ctricit ; il ua pe'fetionii tiansitions. C'est à peine si aujour'd'hii
haine et d'intolrétaUn. O y lit par l'outillalg-' de la gurre et fait de celle-ài a couute de l'Algril, la couqutle
exemple que tout utstiua convain iue sci'ence, et t sertite en est encore, morale bieu entetu, est corn mieicée.
de conmivene avec l-s iilies 'st consi- là où il n'est ps frotté de civilisution parO tic vent pas voir iue deux peuples

dér lui.mtème comme unifideil t m les mains intéressées, à sotr vieux fusil'dont les civilisations tic sont ni égales
rite la mort. Il est plus m:ile, disent 'à lierre et à son vatagan de mnille. ni contemporaines ont lt plus grande
encore aujourd'hui lis Ara bes fanatiquus, 'Arabe assistra aux spectacles l lis peint à se rapprocher ; ou tle veut pas
adeptes des confrri's r'eligieus's msniu-i extraordinlai'es sais Iuiéile ver' de converti t'le la puissunc sur les Arabes

manes qui pullentde 'poliia.trot comprendre; c'est à peine s'il urni- des idées religieuses, hostiles à notre
et ql prennent leurt' mot d'ordre à la Iera : Dieu l'a voilu. En plongeaut ses scepticisme frelaté. De longtemps l'Aribe
Mecque, il est pus faci 1de l mler i'u. s'ctateurs dans l'ignorance et l'abrutisse- ne se hissera pas jisqun'à nous; nous

avec le feu que de cohabiter avec ds lment, Mlahouet a réussi à fodettr une parlons du vrai Aitabe, et non de ces
chrétiens. U Arabe instruit disait tuit ireligion sans athées, mais il a préparu Ai'abes abrutis qu inouts ont pris toisjour at général Daumas :Si l'ou fuisait l'anéantissernent des races iusulmnes. nos vices sans prendre aucune de nos
bouillir dans la méie marmite un clré- Leur décomposition s'open, leur déca-'qualités, et qui se croient naïvemiient
tien et un musuhnan, le bouillon de dence marche à pas de géant. européanisés après avoir pris l'habitude
chacun se séparerait. C'est une rude charge que de prendre de l'absinthe.

Elt colonisons à foice. [loir, (ie l'iidi-
gène, qui se voit peu à peu enserré dans
le filet de la colonisation, se résigne tout
à fait et cesse do se révolter a tout
moment, il faut qu'il soit submergé par
1* flot des colons. Alors il perdra peut-
être l'esp(act, car, lit-il aujouird'iiui,

le joug des cliréticis a été imposé aux
croyants comme un chàtiment, îet Dieui
y mettra fin s'il le veut.

Alors enfin, les marabouts, prédica-
leurs de igerre sainut, c'sseront 'éttre
écoutLs et prétendrott vainement que
c'est Dieu qui les envoie. Lt temps des
Mlouulev-Sàui, oui maîtrs de l'heure, dis-
parltrta pour liplus revenir, et nous
seris définiti venient lts maitres de
l'Algérie et de tla Tunisie.

st péexisteu-. son av"nenint
sesenseigsnem ets, ses institutions, ses

sotulices Ct ses gloires
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